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LA  CHERCHES , 


LA  VOICI. 


L’IMPERFECTIOS 


DES 


Tirée  de  l’Ecriture  -  Sainte  et  de 
plusieurs  Auteurs  ; 

Dédiée  à  la  bonne  Femme. 


Cplima  Fetnina  rarior  Phcenic *. 


On  trouve  ,  chez  le  même  Libraire ,  un 
Assortiment  général  de  petits  Romans > 
de  Bibliothèque  bleue ,  d’ Almanachs  et 
d’images  de  toute  espèce. 


^  a.  La 

°  (BONNE  FEMME. 

-  "  ■■  ""  " 

«X 

^  Femme, 

%  r  ^  /  * 

Si  ton  esprit  altier  et  volage  pouvait 
connaître  le  sort  de  ta  misère  ,  et  la  va¬ 
nité  de  tà  condition ,  tu  fuirais  la  lumière 
du  Soleil ,  tu  chercherais  les  ténèbres  ,  tu 
entrerais  dans  les  grottes  et  les-  cavernes , 
tu  maudirais  ta  fortune,  tu  regretterais 
ta  naissance ,  et  tu  aurais  horreur  de  toi- 
même  ;  mais  l’aveuglement  extrême  qui 
t’ôte  cette  connaissance  et  celle  dont 
l’Ecriture  Sainte  et  les  Anciens  te  déchi¬ 
rent  et  dépeignent  comme  il  appartient , 
fait  que  tu  demeures  dans  le  monde  la 
plus  imparfaite  créature  de  l’univers  ,  l'é¬ 
cume  de  la  nature  >  le  Séminaire  des  malheu¬ 
reux  ,  la  source  des  querelles ,  le  jouet  des 
insensés ,  le  fléau  de  la  sagesse  ,  le  tison 
d’enfer  ,  l’allumette  du  vice  ,  la  sentine  de 
l’ordure,  un  monstre  en  nature ,  un  mal 
nécessaire  ,  une  chimère  multiforme  ,  un 
plaisir  dommageable,  l’hameçon  du  Dia- 


(6)  !  . 

ble  ,  l'ennem i  des  Anges  ,  un  tres-avide 
animal,  un  abîme  de  bêtise,  un  gosier 
babillard ,  une  confusion  de  calomnie  , 
un  monstrueux  mensonge,  un  naufrage  de 
la  vie,  Partisane  de  la  haine,  laugmen- 
latrice  du  péché  ,M’ennemie  du  repos  , 
Wftf  forêt  d’oi  gueil  une  cruelle  tyrannie  , 
la  vanité  des  vanités  ,  un  zèle  jaloux  ,  -un 
Ange  dans  les  rues,  un  diable  a  la  maison, 
un  llil>oii  aux  fenêtres  ,  une  Pie  à  la  porte, 
une  Chèvre  dans  un  jardin,  une  puanteur 
intolérable  au  lit.  , 

•  Il  m’est  impossible  ,  ô  femme  !  de  met¬ 
tre  au  jour  une  partie  de  tes  imperfections  ; 
et  puisque  saint  Jéiôme  lient  que  lu  es 
encore  plus  rare  qu’un  Phénix  ,  il  est  tres- 
évidènt  que  tu  serais  la  seule  bonne  femme  , 
si_on  te  pouvait  reconnaître  pour  telle  ;  mais 
1  expérience  nous  apprend  que  lu  sem* 
blatte  à  toutes  les  autres,  par  les  attraits 
troin  peurs ,  te3  allecbemens  et '  tes  ruse* 
féminines ,  qui  ne  tendenl  qu’à  des  ac¬ 
tions  impures  ,  et  à  des  èmportemens  plu* 
bruLes  que  des  créatures  irraisonnable». 
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ÉCOUTEZ  IA  VÉRITÉ. 

Heureux  ceux  qui  possèdent  urie  Fàfnrt*e 

bien  sensée.  Eccl.  i5.  jK  i*. 

\  -  >..r  "  ■  '  ,  i  , 

I  -■*'  -v,  ,  y 

*  Cen^î.  j  .  ' 

.  /  '  .  .  ' 

'  i  .  •  v  ■  -  *  i  ••  '  ^  '  .  .  .  ••  '  '  '  ]'■  '  '  J  ,  *  **  r;  |  ' 

Le  commencement  du  péché  a  été  fait 
par  la  femme  ,  et  par,  elle  .nous  mour* 
tons  tous  ,  dit,  l’Ecclèsiast.  ig.  ÿ*  *9* 

Il  eet  meillëur  d'habiter  «dans  unie  terre 
déserte,  qu’avec  une  femme  querelleùse 
et  colère,  dit  le  Llv .  des  Proverb.  19.  * 

La  Femme 'est  plus  amère  que  le  mort.  ; 
elle  est  le  lac  de.  "Vénus,  sou  cœur  est 
un  rets,  ses  mains  sont  des  liens.  Çh»U 
conque  est 'agréable  à  Dieu  ,  la  fuira  , 
mais  quiconque  sera  pécheur ,  sera  pris 
paif  elle,  dit  VEcclésiast.  7.  07. 

r  *•  -  :  v  ■  -  —  , 

De  mille  hommes,  j’en  ai  trouve  un 
bon,  et  de  toutes  les  femmes  pas  une» 
dit  VE  clé  sia  si.  g.  jr.  a8. 

*  Les  femmes  font  apostasier  les  sages» 
dit  V  Ecclésiast.  9.  f.  a. 

Toute  la  malice  du  monde  est  courte 

"  '■  4 


'  (?) 

et  succinte ,  au  prix  de  celle  de,  •  la 
Femme ,  dit  V E celés.  s5  t-  >6* 

L'iniquité  d’un  homme  est  meilleure 
que  la  bonne  action  d’une  femme ,  dit 
VEccl .  14.  ÿ.  ia. 

Saint  Augustin  dit  que  la  femme  est 
plus  opiniâtre  que  l’hojnme  ,  parce  qu’elle 
a  plus  que  lui  d'infidélité  »  d’abomination  , 
d’orgueil  et  de  luxure. 

Saint  Jean-Chrysostôme ,  écrivant  sur  . 
le  Chap.  19  de  Saint  Matthieu ,  dit  que 
la  Femme  (pour  vous  le  dire  en  un  mot)  t 
est  la  porte  du  diable,  le  chemin  d’ini¬ 
quité,  la  bleu ure  d’un  scorpion  ,  l’enne¬ 
mie  jurée  de  r amitié  ,  un  péril  domesti¬ 
que  ,  et  un  genre  nuisible  et  dommageable 
en  toutes  choses.  '  V 

r  ‘x-  ■  -  >  :  \  » 

Saint  Grégoire  dit  qu’une  femme'  a 
le  venin  d’un  Aspic ,  la  langue  d’un 
Serpent,  les  yeux  d’un  Basilic ,  l’arti¬ 
fice  d’un  Dragon  ,  et  que  la  malice  du 
monde  n’est  rien  auprès  de  celle  d’une  -/•<-- 
Femme.  ;  •  V,‘ ' 

Saint  Jérôme  tient  qu’une  bonne  femme 
est  plus  rare  qu’un  Phénix.  Optima  Fa- 
mina  rarior  Phœnice. 

Saint  Bernard  ,  au  cinquante-deuxieme 
Sermon  ,  ose  bien  appeler  la  Feortme 


(9), 

l'organe  du  Diable  î  tfulier  est  organum 
Diabolù 

Saint  Jean  l’Evangéliste  dépeint  la 
JFemmç  assise  sur  une  .Bête  &  ^septx  têtes  , 
tenant  une  coupe  remplie  d  immondices 
qu’elle  fait  boire  à  tous  les  plus  grands 
pécheurs  de  KfJnivers. 

Salomon ,  au  cinquième  Je  ses  Tro— 
verbes  ,  apprend  que  le  miel  enÿueré 
sort  dés  lèvres,  de  la  Femme ,  et  qw  en 
ayant  goûté ,  on  le  trouve  aussi  a«*er 
'  que  l*al)sinthe. 

'  Saint  Pàïd  dit  que  les  Feramef  dérobent 
l’étude  et  le  loisir  de  l’honinne  le  plus  spi¬ 
rituel  ,  quand  il  est  lié  avec  elles.  . 

f  L’Ecriture  nous  apprend  que  fe  Pro¬ 
phète  Jouas  était  en  plus  grande  sûreie 
dans  lé  ventre  d’une  baleine,  que  le 
fort  Samspn  entre  les  bras  de  la  perfide 
Dalila.  ( 

Saiiii  Jean- Baptiste  fut  honoré  des  Ti¬ 
gres,  des  Lions,  des  Dragops ,  et  autres 
bêtes  cruelles ,  et  décapité  à  la  sollicitation 
deJ 'impudique  Ilérodias. 

Ou  trouve,  au  troisième  'chapitre  des 
Vr%cle».Ales  Apôtres ,  que  les  Jùifs  voulant 
iy  rtùiitire  'des  deux  glorieux  Apôtres  Saint 
yÿtivV  Saint  Barnabe  ,  ne  trouvèrent  dau- 
.  5 


. ^  .  ■  r  !  . 

.  .  V*  i  *1  •  •  ‘  t  ;  \ 

j  +  •  ».  j  >  i  :* 

'  (  }o  ) 

tre  expédient  que  d’eniployçr  des  Femmes 
bigottes ,,  qui ,  pip  leué  langue  serpétt** 
tiues,  Qrent  tant  par  leurs  impostures  et 
meuteries ,  qu’ils  furent  honteusëmentchas- 
sés  hors  de  la  Ville.  .n»  -  ,  ! 

Tertuliep  dit  que.  la  Femme  est  la  portç 
du  Diable  ,  celle  qui  montra  l’arbre  in¬ 
fortuné,  la  désertricok  de  là  Loi  "diviiié'V 
et1  belle  qui  charma  par  ses  persuasions  , 
celui  que  lé  Diable  n’osa  àlfaquer  éù 
propre  personne,  et  que '  la  haine  dû 
Diable  n’est  pas  tant  à  craindre  que  celle 
d'une  feitnne  ;  car,  si  le  Diable  ’•  fait  dft 
mal ,  il  est  tout  seijfj  maisjçja  Femme 
est  aidée  de  ceV esprit  malin  ,pour  exer¬ 
cer  sa  furie,  contre  cului.qui  , l’aurait  tant 
so|i  peu  choquée.  ?  ;i, 

Plutarque  dit  qu’il  n’y  a  rien  de  plus 
léger  que  la  langue  'effrénée  d’une  Fei/ï- 
lire  ,  plus  piquant  •  que  ses  3  outrages^ 
plus  téméraire  que  son  audace t  plul 
détestable  que  sa  inaliçe  ,  plus  dangeieux 
que  sa  fureur ,  et  ,  plus  dissimulée  que  ses 
larmes',  <-  : 

'  ■■  ■  .  •  •  .  •  j  .h  y  •  j 

Carandella  dit  qu’une  femme  est  un  Padii 
dans  lesyucs,  un  Perroquet  à  la  fenêtre  , 
un  Singe  au  lit/et.un  Diable  à  la-maison. 

Platon  remerciait  Dieu  de  trois  choses  : 


■  ■"  (  *»)  '  ‘ 

.«o-rt,:  J«  ce  qu’U,  était  G-™  <* 

Barbare  ;  de  ce  qq'4>  ivm*'.  *>' *  :W* 
Homme  k  non  Béte,  de  ce  qe.l  toa»l 

Homme  et  non /Femme^  . 

c  »  <  I  *  '  '  ’  *  i  .  t 


corruption  de  la  première  Loi  v  que  Job 
c'eût  -ja  tuais  .îdanp  U  »?onde  un  ^plas 
crand.  et.  plus ,  sensible ,  ennemi  que.  sa 
f  emm«iw  Pt  quel  Je  Bîabb^l»  lut  1«*» 

pour  l’affliger  davantage,  à  . et  lui  faire  mau 

iGaton  dit»  que  la1- Sagesse  «t  la  «•  V 
spot  .  incompatible  ! avec  ’  esprit  J1"?® 
Fe’nme^,  qu’elle  ti’a'Tieb  antre  chose  ,qua 

l’ambition  en  ^ête.  -  -  >  >■  ’* 

V'  lie"  pl^I^pboi^  À 

roge  popr  dire  ce  r  que  qucne 

ïpme  ,  en  donna  cette  ^nition^  La 

Femme  ,  dit-il ,  *^ï#JW%'feaS 

llipmroè ,  une  béte  ««constante,  un  fon 
<m\ù$‘eV,  Un  combat  sam  treve,. 
dommage  journalier ,  un  obstacle  de  so¬ 
litude  ,jf  un  orage  de  lâ  vie  continen  » 
un  vaisseau  d'adultère,  une  bataille  per¬ 
nicieuse,  un  très-méchant  animal ,  un 
&rde*n  ûjsurpportable ,  et  un  a^piU  »n- 
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guérisahle  ;  d'oii  il  s'ensuit  ce  Proverbe  i 
Le  vaisseau  des  Démons  est  la  fosse  de 
puanteur .  ,  „ 

Màtial  dit  qu’il  a  rien  de  nira 
que  la  Femme  ;  et,  s'il  s’en  est  jamais 
trouvé  une  bonne,  qu’il  ne  sait  par  que! 
moyen  une  chose  mauvaise  pourrait /être 
devenue  bonne. 

Tite-Live  dit  que  le  premier  usage  des 
P°180ns  et  vénéfices,  et  l’exercice  de  tontes 
sortes  de  superstitions  et  méchancetés, 
sont  venus  des  Femmes»  *  ; 

pytag°*'as ,  .étant  interrogé  pourquoi 
il  avait  donné  sa  fille  en  mariage  au 
pins  grand  ennemi  qu'il  eût  au  mondes 
a  répondu  sur-le-champ  :  Mkil  ÜU  bol 
teram  dace  deterius.  Je  ne  pouvais  ,  dit- 
il,  mieux  me  venger  que  de  lui  donner 
ua?  Femme ,  car  il  n’/  a  rien  de  plus  ma¬ 
licieux  au  monde.  <  ^ 

lia  malice  d'une  Femme  (  comme  étant 
leprmcpe  de  tout  le  mal  )  ,  donne  au-deli 

mecliaucetés  du  mande,  Hit’ 
l  lue  cl.  Chap.  a5.  ;  *  ■ 

La  femme  est  une  trappe  ,  et  son  cœur 
une  nasse  à  pécher.  Eccl.  Chap.. 7^^ 

l»„n 3  lemT,  a  ap|»élït9  insatiables  ; 

es  richesses  ,  et  l’autre  des  votup- 


y 


té» ,  qné  le  Mge  Saltomoiv  compare  aux 
deux  fourchons  de  la  langue  vune  sang* 
su»,  . 

P*r  fortifiée  et  l’audace  d’une  Femme  , 
Saint  Pierre ,  prince  des  Apôtres  ,  remâ 
son  Sauveur.  ■"> .  ' 

Saint  Clirf^stémc ,  écrivârtt  sur  lé  qua¬ 
trième  Chapitre  de  Saint  Jean ,  dit  qu  en¬ 
tré  toutes  -les  bêles  sanvéges  .  il  Ven 
trouve  point  de  plu»  odieuse  et  nuisante 
que  la  Femme.  •.  *  (  (<- 

Les  Saiiits  Père»  disent  que  le  Diable 
voulant  ruiner  tout  le  monde,  it  s  atta¬ 
qua^  plutôt  à  la  Femme  qu’à  l’Hommé  ; 
parce  qu’il  la  reconnut  légère  ,  facile  . 
ambitieuse  et  gourmande  à  itianger  en 
fruit  défendu.  , 

Saint  Cyprien  dit  que  les  Femmes  «ou 
marquées  au  coin  de  Satan ,  ayant  car 
caris ,  bracelets  ,  iacerans ,  tablettes,  cbaî 
nés,  crêpés,  anneau*  ,  pierreries  t  affiquet 
et  perruques  empruntées,  '  ,  ^ 

Le  valeureux  Sauisdn  ,  se  voyant  k  1 
merci  des  Philistiifs,  par  la  trahison  d 
la  FciiSino  ,  dit  en  a’éerianl.  tout  étonné 
Jè  reconnais  maintenant  ,  d  tnon  prt 
judice ,  qu'il  n'y  'a  rien  au  ,  monde  d 


<r~ 


! 


y  C  14  ) 

Plaute  .dit  .  que  les^moins  mauvaises  ac¬ 
tions  d’une  Femraç  sont  les  clameurs  et 
les  paroles  inutiles ,  et  ajoute  que  jamais 
il  ne  s’ep  trouve  dé  muettes.  . 

.  .  !  mM  h.U  ï  •  ’ï/y,  ’  r  •  *.  ; |  ’  '  ^ 

Valerius ,  écrivait  à  Buffin,  dit  que 
la  Femme  a  la  rage  et  la  fureur  4'un  Lion 
la  volupté  d’une  •  Chèvre ,  le,  ^agiu  d’une 

vipère.  y  ,  >CW$cu««-» 

Le  prince  des  Philosophes  ..appelle  la 
Femme  animal  babillard;  car»  si  on.la 
voit  éloquente  p  ce  n’est  pas  pour  parait re  ( 
vertueuse  et,  sage,  ,  mais  pour  donner 
preuve  de  son  impatience  de  parler  .et  ,de 
médire.  ’  .  '  . 

Juvénnl  dit  que  les  Fe  mines  font- 
céder  en  caquet  et  babil  les,  Grammai¬ 
riens,  Ilhétoricieus ,  Avocats  ç|»  la  popu¬ 
lace.  y 

Les  Sages  tiennent  pour  maxime  véri- , 
tablé;  qu  iiti  hûmm^  babillard  tieut  du  fé¬ 
minin  ,  et  mérite  qu’on  lui  fasse?  porter 

des  habits  de  Femmes.  , 

v'd <*Hi  .h:i  ï*t 

Ferville ,  philosophant  sur  lq  naturel  •) 
des  Femmes ,  ;  tjjjt'  que  ,1a  Femme  èft, 
un  Caméléon,,  qm’  se  repaît  de  vent‘,ie‘t‘ 
u  aime  point  ua  flue  lQ^u^l  ^es^ 

présent.  *  ,  '  .  < 

Euripide  dit  aussi  que  les  Femmes 


t 
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«ont  les  parfaites  ouvrières  «t  arUsanes^de 
toutes  »le«n Méchancetés  quon  saurait  mê 
inventer*  üd'K'  5  -[■■■'*-  '  e>  ',r  * 

.  La  femme.  nb«.-.eul«àet.t  la  *?»«• 

fendalnëSalé '.iu  "I>icl>e  «t  :»1«  îa  mait. 

te  «'sa  ;  “5,i  ’  Jîir 

ceronne  de  tous  les  malheurs  du  mortlTê , 

S  cX  qui  a  occru  et  aôcroit  tou.  le, 
jours  le,  failles,  et  les  oubliances  .  (le. 

hommes. 

Tout  ainssl  que  le  Bœuf  e*  *u  Jra- 
»ail  le  Vaulour  au  vol,  le  ,'evr,^T.  * 
la  dusse  ,  l’Asne  au  fardeau,  le  Che^ 
val  à  la  guerre,  le  Singe  a  donner  du 
Tîhisir  et  la  Poule  grasse  a  la  cuisine», 
tout  ainsi  la  Femme  n  est  au  moud?  qi^e 
'  pour  mal  faire.  ‘  •  ' 

•  Le  cynique  Diogène ‘.dit  quM  ny  a,^ 
u'oint  de  plus  mauvais  présage  que  «Je 
G  la  rencontre  d’une  Femme  le 
matin  ,  lorsqu’il  faut  commencer  q»>el- 
qu’eutreprise  .  parce  qu  êtant  J'  " 

tme  èt  un  égoùt  de  toutes 
tio'is,  elle  ne  pronostique  quuu  eftet 
malheureux. 

Enfin  s  les  Egyptiens,  philosophant 
sur  ^origine  des  Femmes  *  disaient  . 
Que  le  fleuve  du  BU  se  débordent  et-, 


(  *6  ) 

arrosant  la  terre  gratte  et  limoneuse ,  phï- 
sieurs  monceaux  de  terre  demeurèrent 
ensemble,  sur  lesuneU  le. Soleil,  dardant 
ses  rayons  ,  engendra ,  par  sa  chaleur  , 
toutes  sortes  de  bétea,  entre  lesquelles 
la  femme  se  trouva  comme  la  capitaine  de 
toutes. 


A  L  IMPERFECTION 


DES  FEMMES 


Ijk  Vérité  est  que  la  femme  de  i  em¬ 
pereur  Claude,  nommée  MesfaUne, 
F  comme  l’Histoire  nous  -  1  appreud  )  » 
pour  faire  parade  de  son  intempérance , 
*’en  alla  uü  certain  jour  dans  un  heu 
infâme ,  oi»  ,  s’exposant  à  tous  allans  et 
venans  ,  et  défiant  même  la  plus  impu¬ 
dique  courtisanné  du  troupeau  *  elle  em¬ 
porta  sur  elle  la  victoire  de  soixante-cinq 
débauchés  et  davantage  ,  avec  tant  d  ef¬ 
fort  ,  qu’elle  s’en  retourna  'chez  elle  las¬ 
sée  t  et  non  rassasiée  r  Lassuta  quidern 
yiri ,  sed  non  saliata.  Preuve  manifeste 
de  son  incontinence.’ 

Le  ,  docte  Athènes  raconte  une'  His¬ 
toire  encore  pli»  prodigieuse  de  la  cour¬ 
tisane  Phyrenée ,  qui  gagea  tant  dor 
et  d’argent  au  combat  d  amour ,  qu  elle 

_ à  rr»i  Vl  rln 
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moyens  pour  rétablir  les  murailles  de 
leur  ville  ,  garnies  de  cent  belles 
portes ,  pourvu  qu'ils  missent  jur  cha- 
cünets  desdites  portes  cette^  épitaphe  ; 
Alexander  eventit  ,  Phyrene  arnica 
trexit.  Alexandre  les  a  fait  démolir, 

Ct  la  >  courtisane  Phirenée  les  a  fait  re¬ 
lever. 

N  •  \ 

Plutarque,  parlant  de.  la  même  ,  dit 
qu’elle  fut  encore  assez  effrontée  pour 
offrir  au  Temple  d’Apollon  une  Statue 
de  Vénus  à  fond  d’or,  et  ces  Lettrés 
On  Grec  :  Ex/  G-cecorum  intemperentia , 
voulant  dire  qu’çlje  avait  acquis  lè  prix 
de  celte  Idole  par  l’in tem pérançe  dés 

■'  -  ■  y  .  '  .. 

Jupiter  voyant  sa  femme/  Junon , 
extrêmement  jalouse  dè  lui ,  . et  recon¬ 
naissant  qu’elle  croyait  qu’il  én  aimait 
une  autre  ,  s’avisa  un  certain  jour  de 
parer  et  orner  le  mieux  qu’il  pût  une 
Statue,  ayant  la  forme  d’une  Femme  ;  ^ 

il  l’a  mit  tout  auprès  de  lui ,  et  %  son 
cdté  ,  il  s’en  alla  de  là  sorte  en  place 
publique  ;  dq  quoi  sa  femrtte  étant 
avertie,  jugea  quelle  avait  éàP  cela 
le  plus  beau  moyen  du  mondé1  de  s* 
venger j  en  effets'  elle  arriva  "tonte  'en 


t 


commençant  à  vo- 
i jures  .  contre  cette 
ais  Jupiter  ,  pnur 

_ .4  muette ,  leva  le 

ait  la  tète  de  cette  Statue, 
c’était  seulement  une' 
et  qu’au  heu  <"  d’avoir  in- 
elle  s’était  adressée  à 
i  la  fit .taire  tout  court, 
rire  à  toute  la  cornr 
cet  industrie  ,  Jupiter 
ie  insupportable  de  sa 


fureur  et  en  cou 
mir  toutes  «sortes 
Femme  suppose 
la  rendre  honteuse  et 
voile  qui  couva...,— 

,el  elle  reconnut  que 
Image  de  buis  ç 
jurié  sa  rivale. , 

Une  Statue,  ce  qui 
et  don u a.  sujet  de 
pagnie  ;<  et  i  par 
remédia  à  la  jaloüsi* 
Femme.  > 


Les  anciens  tenaient  ce  »  proverbe.  : 
que  ,1a  plqje,>  fumée  et  la  femme  sans 
raison,'  jettent  bien  souvent  l’Homme  hors 
de  la  rnaispn.  <.«.  ,  » 

Salomon,  Prince  en  richesses ,  et  sage 
fort  signale,!  dit ,  en  ses  Préverbes  ,  que 
qui  entretient.^  chez  soi  une  Fciqnde  un" 
pudique  ,  Z  perdra'  sa  substance  :  9'“ 

niurïe^l  ' mèrèirlcem  perfct  substantiam 

mmi .  ; ....  ...r^ ..<• . 

Le  iage^'Voy»Ht  le;  danger  qu’il  y  » 
«le  converser  avec  les  Femmes  ,  *  «J* 
qu’il  aimerait  mieux  ,  pour  son  parti;* 
entier,  faire;  séjour  dans  lei  grottes  et 
cavernes  avec,  les  Tigres  ,  Lions  et  Dra* 


(*o  )  ,  -  •  ,  v  .. 

gons que  de  demeurer  avec  une  .Femme 
mauvaise  :  Multo  prcsstat  homini  commo* 
rari  cum  Leone  et  Dracone  ,  tjuàm  haèi- 
tare  cum  mulicre  nequam.  /. 

Le  prophète  Zacharie ,  racontant  «es 
visions ,  dit  avoir  vu  une  Eemme  pro¬ 
digieuse  ,  assise  au  milieu  d’une  enton¬ 
noir  t  avec  une  masse  de  plomb  en  .  sa 
bouche  «  et  t  comme  il  était  en  peine 
de  savoir  ce  que  voulait  dire  ce  prodige, 
un  Ange ,  lui  servant  de  truchement  et 
d’interprète  ,  lui  dit  aussitôt  que  c’était 
l’image  de  l’impiété^  Et  dixit  :  Hœc  CSt 
impie  tas.  En  quoi  nous  voyons  qie  le 
ciel  ,  pour  dépeindre  la  malice  et  l'im¬ 
piété  ,  ne  voulut  point  la  représenter 
sons  une  autre  forme  que  sous  le  natu¬ 
rel  d’une  Femme  :  l’entonnoir  lui  servant 
d’escabeau  ,  signifié  que  la  Femme  n’est 
point  secrète  v  et  ue  peut  rien  celer,  non 
plus  qu’t  n  entonnoir  ,•  pour  être  percé 
par  les  deux  bouts  ,  ne  peut  rien  retenir  , 
et  jus  crois  que  c’est  pour  ce  sujet  que 
le  prophète  mit  en  sa  bouche  une  massé 
uc  plomb,  pour  lui  fermer. les  lèvres,  et 
étouffçr  sou  babil. 

Et ,  si  le  diable  est  difficilement  chassé 
du  lieu  qu’il  possède ,  c’est  particulière- 


h 


rac„tdeU.ét.dW.»?r«“'r~; 
comme  nous  pouvons  P»  ^  ..ge  au 

cérémonie  de  nn  etïîBn\  mâle  , 

baptême  :  Car  »  pt  j|  |e  nomme 

«le,  « 

v?*1  f  “i  trente  foi»  ,  montrant  par-lk 
W.ï°”rr‘W  4  conjurer  nn 
,“'1  faînimn  qn’nn  mamulin;  à  propo» 
*exe  fef  L  pX  français  ,  raillant  sur 
*>  S?°  if  V^fmeT  ^it  qu’elle  rea- 

Went  à  un  Saint -Mich3  renversé , 

*»“.“  Diable  aux  pieds  »  et  ha  Femme, 
l’ont  à  la  tête".  .  - 

te  Deete  Disciple  raconte 

toire, laquelle  ®‘  “  fceDoete  t 

ayant  te»- 

personnage  d  1  Homme  et  une 

té  trente  -  trot*  ““  “  “Xorce  et  en 
'  Femme  pour  les  me  _nt  _rf;i  rfy 

mauvais ménage  v  *  trouver  une 

^‘ï^mT^  «S***  au- 
vieille  remme,  »  -  ■  nPàfs  pour  sa 

rai,t  eUn«i  tont  émît,!qu’el(e  vint  4  bout 

STftîre  un  aivo-e  entre  eus  deux  ma- 

rié»  ,  selotf  son  oêsir.  Y 

Ce  pacte  fait.  <*«<>  »«“•  •***» 


(  *»  ) 

se  montrant  plus  habile'  et  pins  ru*éa 
que  le  Pialije,  s'en  alla  toqt  aussitôt  trou> 
ver  secrètement  jë  mari,  et  lui  >  donna 
parole  que  sa  Femme  en  /aimait  .un  autre 
Lien  plus'  éXroitrxbent  que  lui  ]  et  qu$ 
même  ,  pour  jouir  plus  librement  ;.de  lents 
affections,  elle  s’était  proposée  de  le  faire 
mourir. 


Celte  impression  donnée  au  mari ,  el^o 
s’en  alla  après  trouver  sa'  Femme  ,  lui 
suggérant  que  son  mari  la  - dédaignait  si 
fo  l ,  qu’il,  avait  fait  choix  d’eir  langer  une 
autre ,  et  résolut  de  mettre,  en  ‘elle  son 
coeur  et  toutes  ses  affections,  aii$  ensei¬ 
gnes  qu’il,  le  regarderait  de  travers  au 
souper.  ,  ^ 

...  ,  i  -h  •  .i  ,  .  ; 

Ce  signal ,  fait  de  part  et  d’autre , 
tous*  deux’  commencèrent  à  s’ent rehaïr  , 
croyant  aux  paroles.  «le  cette  vieille  dé¬ 
terminée.  D’où  elle  prit  sujet  de  venir 
quelque  temjrs  après  persuader ,  à  la 
Femme  qu’il  fallait ,  pour  gagner  les 
bonnes  grâces  de  son  mari ,  et  char» 
mer  pour  elle  ,  au  mépris  de  l’autre  , 
toutes  ses  affections ,  qu’elle  mît  soçs  le 
chevet  du  lit  un  couteau "'et'  i «je’  l’epu- 
bénite ,  avec  assurance  que  son  mari 
n’aurait  pas  plutôt  dormi  dessus  ,  qu’il 


<  .  (  *5  )  r 

V.taenit  «t  U  chériwit  pttu  qn'ïop.r»- 

vant.  ■ 

Le  conseil  donné  et  accepté  ,  elle 
Tint  après  trouver  son  mari  ,  «  lui 

déclara  que  sa  Femme  avait.  resoU  de 
le  tuer  ta  nit«t  en  dormant  ,  aU*  c" 

seignes  qu’il  trouverait  sur  le  po'*jMe 
son  coucher,  un  couteau  et  ü* 
bénite  sous  le  chevet  de  son  lit.  Ce  pa  - 

vie  mari,  croyant  a  cette  v.edle  ha¬ 

ridelle,  et  trouvant  le  tout,  comme  elle 
lui  avait  dit,  prit  le  couteau  ,  et  ™ 
iua  sa  Femme ,  aimant  mieux  la  taire 
mourir  de  ses  moins  cjue  de  perdre 
par  les  siennes  ,  quoiqu’ils  se  furent  eu* 
tr’aimés  ,  sars  querelle  et  divorce  ,  les- 
paco  de  trente  ans» 

Alors  le  Diable ,  pour  remplir  sa 
promesse ,  vint  trouver  la  maîtresse  do 
S  cruauté  *,  et  ,  attachant  les  aouhew 
qu’il  luf  avait  promis  au  l»out  d  une 
perche  ,  passa  urt  ruisseau  ou  cet  e  rien  e 
Femme  lavait  du  linge  ,  et. lui  tendit-  a 
main  ,  disant  ce»  4  aroles  :  »  Méchante 
»  Femme  ,  tu  as  plus  fait  en  trois  jouif 
«  que  ie  n’ai  pu  faire  en  trente  ans  * 
»  et,  afin  que  tu  nfe  me  trompes  et  dè- 
•  çoives ,  comme  tu  as  fait  naguère  ces 


•  pauvres  gens ,  je  ne  veux  point 

•  prpcher  de  toi  davantage  i  Tiens  , 
»  , voilà  les  souliers  que  .  je  t’ai  promis , 
»  pour  récompense  d’avoir  si  bien  joué 

•  ton  personnage  en  ce  que  je  d*if 
n  faire  il  y  -«  trente  ans  *. 

Un  certain  Poëte ,  considérant 
Histoire ,  en  coucha  par  écrit  ce 
verbe  :  Femina  neoaam  Dcemonibus 
bus  comparatur  ;  nabetur  Medeâ 


